
VIESPORTIVE 
FOOTBALL 

dobs aouteurt, 
attention ! 

Du» un« pr*c*<]ente édition, nous 
•venu annoncé que I A i>«riode dea 
mutatlona était prorogM jusqu'au 
31 Juillet. 

CvtM meaur* n« «applique pa» «ux 
)ouaun amataurs poL;r Ie»quela la 
pérkMla da mutatkm expirara le 
ao Juin. 

ATHLETISME 

Us relais tie seroot pas 

les moins passionnantes... 

in epreoves des Champioiiiiats 

ài Nord à Roubaix 
Deux épreuves de rplal» sont tnafrt- 

taa au programme de dimanche. Deux 
ntota tréa ciaatttquea d ailleurs : 
4 X 100 et 4 X 400 ! 

X/» 4 X 100 accorder» aes pr*réren-| 
Ma à l'un dra trola clubs aulvanta :{ 
Amiana A   C-. OI.C.L. et R.C. Arrari 

Tout pronostic ici eat bien fragile.] 
Jtanlana compte dam» se« ranga leaj 
•prlnUra réputé* Balesdent. Dupont. 
Jhnitler. lOI CL. ne^l pa« en reate 
vrmc WB Deneyer, Deni*. Durte» et 
Am* poaaéde en BoniUce. Hugo ei 
0aTV7 daa athlètes très rapidea. 

Au départ le* chances sont tré» éga- 
la». Cependant l'éqji[)e Ullolaa a un 
•tout marquani : la vélocité de aon 
»oureUT Denis en virage. | 

Mais peut-on réellement Imaginer 
«avance un 4 x 100 dont lea paaaagea 
tf« Umoln  «ont   toujours  la  source 

d'Incident*. Record du Nord   : 44 •■ 
i/& par I-U.S. Soua-la-Bola. 
LE 4 x 4M CLOU DU PBOOBAMMt; 

La relala 4 x 400 eat dé toua 1« phii 
spectaculaire. C'eat celui des effon- 
drements, c'eat celui des remontées 
fantastiques... 

Oetta aanéa l'indécialon aéra gran- 
de au départ de ca 4 X 400. Quatre 
prétendants sérieux sont •MT le* 
ranga : Amleua A. C R G. Arraa. 
O.I.C.L.   et   enfin   U.S.T. 

Amlen» va être redoutable. Van den 
Abéle, Caron, Auffray et Baleadent 
aavent courir un 400 m. en moins dei 
M aecondas. LO.I.CJ- aemble égale-! 
ment très bien psré avec s«a Mal- 
brancke. ValUn. Dupont et Ooudaert. 
Arraa eac moin» bien armé- SeuU 
Bonnel et Rlngot poasédent la cla»- 
*a surrisante. Enfin rU.S. Tourcoing' 
a composé une équipe très brillante! 
qui courra probablement dans cetl 
ordre . Vanaldervereldt. Morel. Bo-I 
din et Hanaanne I 

La tactique qu« devront adopter| 
Lllie et Amiens est bien simple. Pren-, 
dre le plus de champ posalble avant' 
qu'entrent en action Bodin et Han-' 
senne. Vingt métrés ne suffiraient 
pm. Uai* leur sera-t-:i possible de 
Ltlra mieux ? Ce relais èmotlonnant 
devrait avoir fmalement pour vain- 
queur ru .S. Tourcoing. Record du 
Nord 1 3'30" par la Fraternelle d'On- 
naïug. 

. 11. Wa^cmsker, 11. Watremez. 11 
ICocg, 10, Dawei. 10, Daiwarte. 10, Du* 
j Cl a mac. IX, Demsn, 12, BCétro. 13. Du- 
I ty. 10. Hocapied, 10. Lalay. 10. Leleu 
I pont. 10. DutiUrut 10. Okwé. 10. GoulI-| 
:in. Ochln P.. 10. Quactham, 10. Robb«, 

10. Wagnon. 10 
71 Its auront à se présenter samedi pr»- 

'chsin. â partir d« 15 h., au Parc Mu- 
nicipal des Sports, rue de Lannoy. à 
Roubaix ttramwsy C barré) 

Les épreuves pratiques et orales 

di diplôme de Moniteur sportif 

de la F.F.A. 
Les candidats dont Ie« noms suivent 

«ont sdmi6 à subir le» épreuves pratl-| 
ques et orales de ce diplôme   : 

De Saedeler. note. 15. Trevez, 15, A 
Ochin. 14. Rosse. 11. Catteloln. IJ, 
bois. 11. Kenain. II. Gonez. 11. Mucha 
S.. 11,  Pardocn,  11. Rohart.  11. Stien. 

Les ChaDMNonnats ré{ioiuiu 

féwBios d*atiilétisHe 
Les championnats régionaux féml- 

nma d'athlétisme auront Heu le di- 
manche 31 Juin, aur le stade du Spor- 
ting Club d'Albert 

Lea épreuves seront lea suivantes  : 
Seniors (nées en   1923 et antteteu- 

rement)   : 00. 100. aoo et 800 métrea. 
Relais  4x100.   Hauteur   et   longueur. 
Dl«que.  Javelot et poids. 

Jun'oi» (nées en 24. 23, 10) : 80. 
100. 200 et BOO métrés. Hauteur et 
longueur.   Dtaque.   Javelot,   poids 

Cadettes (néea en 37, 38) : 00. 150.. 
:&00 métrés. Hauteur et longueur. 
iPo ds. 
I Les engagementa doivent être adres- 
Isès au Secrétariat général du Comité 
Ices Flandres pour Te 13 Juin, dernier 
i délai. 
I Les aoctetéa enverront une liste no- 
immatlve par ordre alphabétique de 
,l?urB athlètes et une autre lute d'en- 
igagement par épreuve. 

Droits d'engagement. — 2 fr. par 
athlète et par épreuve ; 20 fr. par 
équipe de relais (une seule par clubt 
à verser fc l'appui d eleur envol au 
compte chèques postaux Lille 5868. 

BOURSE DE PARIS 
du 10 Juin 1942 

iM premier cours tit celui prati- 
qué à la sisnce  précédente. 

rwide rWUt. — i -i. : 96,05. 05.90 : 
8 % amort. : B0.80. W.0O : 4 % IglT : 
loa.  10130  :   4   %   m»   :   loa.ie. 
101.95 : 6 % 1930 : 141.10 ; 140.85 ; 
« 1,2 % 1932 A : 103.30. 102,15 . 
4 1/a % IBSa B : 101.05, 101 ; 5 % 
lOSe : 103.50. 102.80 : S % 1043 : 
97.15, 97.40 ; 3 1/2 % 1943 : 97, 97 : 
Cals. Aut   5  %   1038   :   121,00.    121.50, 

HOCKEY 

Le Championnat des Flandres 
l^« niatrhes du U Juin. — En pre- 

mière série. le Polo de Roubaix ae 
déplacera à Douai pour son dernier' 

I match du championnat. Le« deux 
Headers du classement doivent ren- 
contrer le se. de Douai 4 Douai, 
c'est donc aux dé|>ens de cette équipe 
aur   le   même   terrain,   qu'ils doivent! 

Les DousMens ont toujours brillé 
par leur oourmge et 11 eat hora de 
doute qu'Us feront l'ttnpoaslûa pour 
Isa tenir en échec 

Cette rraontre sera uDltrée par M. 
Reiaenthel. 

Le Championnat de detixltaM Mne 
va entrer dans sa phsas détùMve. Les 
deux leaderik le Lille H.C. 3 et lu 
Vétérans du LUI* D.C. trancheront 
définitivement la question da leur 
supériorité et à la suite de ce match 
l'une de ces deux équipes sera vir- 
tuellement champion des Flandres de 
2e série. Cette grande rencontre au- 
ra lieu avenue du Bols, à Lambersart.. _ 
à 10 h. Arbitrage de UU. Ctaombsrt Obi. Très. 4 1/3 1983 : 1.858. l.SfiO 
et Spnet * 1/3 Ï83*  : 1-343. 1.340 ; Out. Nat.  : 

A Lamberaart encore, mau avenue J.^' 'Z^     * l'I 'S"" à "^'iS W= 
2u'r «n^'^r^^ri. Vnii'^i^r "«"TI^sï^S^^^Boîa'4?*a'% ^1/3 IwV*: pur son terrain le Lille H.C. (3j et., 13450 1 134J10 ■ 4 1/2 1B34 ■ 1076 
fera l'impoealble pour obtenir la vie-, Q 79 ■ 4 ? 1988 107? i 076 " 
toire. ce qui lui assurera la place Û^^cJ^ Âut   'rlb        1 030    1 obo ' 
3e  au  Classement  tandis qu'à Tour-'^"'*  *"'■  ^"-   '   *°^'   ^ "^■ 
coing   le   S.M.   devra   vraisemblable-      Crédits NsiloDsux. — Cr. Nat. 6 % 
ment talsaer 3 points aux Tourqimn.l -      ■  ■ ■ 
nois   qui   n'ont   actuellement -qu'un 
seul   point   dé   retard   aur   l'O.LCL. 
Une   défaillance   des   «   Olcéllstea   » 
donnerait donc la Se place à ITJ.B.T. 

Le L.U.C. (R.) qui peu à peu com- 
ble aon retard, recevra rue Berthélot 
le P.C R. (2). SI les ètudlanu peu- 
vent être au complet <c'eat hélas la 
période des examens) la réaerve du 
L.U.C. peut améliorer sa position et 
terminer  à   une   place   honorable. 

A la veille de ces matches. le claa- 
sement eat le suivant  : 

ire Sèr*». — Polo-Club de Rou- 
baix : 9 matches 25 polnu ; LlUe- 
Hockey<;)ub : 9 m.. 35 pts ; Lille- 
Hocltey-Club (R.) :9m., 18 pts ; 
Baclng-CIub d'Arras : 10 m., 18 pts ; 
Ltlle-Unlyerslté-Club : 8 m.. 13 pts : 
Sportlng-Club de Douai  : 7 m., 6 pts. 

2e Série. — LlUe-Hockey-CIub (2) : 
13 matche». 38 points ; LUle-Unlver- 
allé-Club (V) : 12 m.. 33 pU : Olym- 
plque-Irls-Club LUlols : 13 m., 27 pts; 
Union Sportive Tourcoing : 13 m.. 
26 pts : Lille-Unlveralté-Club : 11 m.. 
19 ptB ; Stella-Marcq : 12 m., 19 pts: 
Lllle-Hocltey-Club (3) : 12 m , 18 pts 
fl forfait) : Polo-Club Roubaix (3): 
12 m.,  15 pts (2 forfaits). 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER. — Vendredi \i Juin. 

- Soleil ; Lever à 6 h. 49 ;  Coucher 
à 21 h. 62 

Aujourd'hui :  St-Ouy. —«Demain : 
St-Antolne. 

RADiO-PARlS 

RELAYÉ PAR RADIO-UUE 
VENDREDI   13 JLIN 

R4Dl<>-JOrRNAL à 7 h. 8 h., 0 h.. 
13 h-. 14 h., 15 h., 30 h.. 23 h., 34 h. 
— Coarerts fc 7 h. 30. 8 h. 15, 13 h . 
13 h. 15. 14 h. 45. 18 h. 15, 17 h.. 
17 h 15. 18 h.. 18 h. 45, 19 h. 30. 
20 h. 16. 21 h. 45, 33 h. 15. 33 h., 
23 h. 15. 23 h. 30, — 14 h. 16 : Le 
Fermier à l'écoute : 14 h. 30 : Quart 
d'heure du compositeur . 10 h.. Mou- 
vement scientifique : 17 h, 45. Actua- 
lités :  20 h. 30, «L'Epingle d'Ivoire.» 

1919 : 837. 835 : 1920 ; 657, 559 ; 
19M : 1077. i>N ; 1935 : 1068. 
1.0M 

Foaetéres Csmmuaaies. — Ponc. 
1883 : 350 359 : 1885 : 400, 401 ; 
Comm 1891 : 348. 347 -. 1893 : 431, 
439 ; Fonc. IStiS : 426, 433 ; Com. 
1899 : 405. 405 : Fonc. 1903 : 420.1 
420 : Com. 1900 : 400. 400 : Fonc. 
1909 : 3U0L 302 ; Com. 1912 : 200, 
200 : Fonc. 1913 3 1/2 ; 421. 420 : 
1913 4 n, : Inc.. SOI : Imp 1929 : 
1.004. 1.006 : com. 1030 4 % : 990. 
900 , ronc. 1030 4 1/3 '^^ : 089. 988 : 
Com. 1031 : 1.010. 1010 : 1931-32 : 
1.015. 1.015 : 1932 : 1.028. 1.020 : 
Imp. 1933 : 1.017. 1.025 : Panama à 
lots   :  195. 189. 

Actions fnnçalses. — Banque de 
France : 21.700. 21.780 ; Compt. Zm:.: 
1.840. 1.825 : Créd- Fonc. Fee : 5.835. 
5.710 ; Créd. Lyon : 4.700, 4.070 ; 
Cr. du N. : 832. 631 ; Sté Gle non 
11b. : 1.831. 1.817 ; lib. : 3.300. Inc. ; 
Sues : 34-905 : 26.100 : Nord : 2.080. 
3.020 : El. Oaz Nord : 745, 730 ; El. 
Nord : 1.198, 1.186 : En. Ind. : 3.360, 
3.340 : Nord Lum. : 2.000, 3.060 ■ 
Thom Houston : 720, 705 : Clé Gle 
Ind Text, : 3-120 of., 2.000 ; Péren 
chlea : 1.055 1.690 : St Frères 
1.385. 1.360 : 6az N. E. : 1.350. 1.340 : 
Ac. Longwuy : 895. 880 -, Ac. Mlche- 
vllle : 1.590. 1.500 ; Ac. Nord 1 682, 
070 - Ac Sam. Arbel : Inc.. inc. 
Meuse ■ 1.400, 1.385 : Chant, de Fee . 
1.685, inc. : Constr. Nord Fee : 1.180, 
I.IBO ; Plves-LlUe : 1.895. 1.050 : 
Forges N. E. : 1.190, 1.170 : Jeumoni 
Act    :   091,   092   ;   Jeumont   Parts   : 
1.749, 1.705 ; Hts Foum. Pt-à-Mous. : 
6.400, 6.250 , Deualn-Anzln : 3.750. 
3 830 : Louvroll-Montbard : 995 975, 
Métaux ; 4.300, 4.100 ; Peugeot : 
1.370.     1.2B3     ;     Senelle-Mautwuge 
1.750. 1.725 : Béthune : 2.492. 2.440 ; 
Anlçhe : 6.600, 6.840 : Anztn : 1.952. 
1.800 : Blanty : 4.900. 4 800 : Car' 
vin : 3.460. 3.411 ; Cournères : 900. 
885 ; Dourgee : 3.910, 2,905 : Eacar- 
pclle : 23-750 of.. 23.750 ; Lens : 
1-150. 1-lSO : Llgny-sur-Alre : 423. 
inc. ; Maries : 2.335, 2.275 : Ostn- 
court : 3.900. 3.900 ; Vlcolgne : 1.785 
1.787 ; Mokta Hadld : 17,225, 17.000 ;' 
Nlcliel : 2.320. 2.300 : Ouenza ; 7 150. 
6.950 (of,| ; Lille Bonn Prior. : 1 170. 
1 200 d. ; Ord : 700. 680 ; Air. Llq. : 
2.800.   2.780   ;   OUces   Nord-France   : 

7.060. 7.150 : Kublmann : 3.012, 
2.000 : Pollet-Chausson : 3.000. 2.075; 
Csout. Indochln* 1.950. 1935 : 
Cultures trop. ; 400, 450 ; Terres rou- 
ges  :  1.330, 1 195. 

Ville de Psria. — Ville de Paru 
1876 : 494. 496 : 1876 : 503. 504 ; 
1892 - 303 305 ; 1894-96 : 299. 295 ; 
1898 : a*», 884 : 1899 : 363. 363 ; 
1904 : 368. 369 : 1910 3 3/4 % : 330. 
331 ; 1910 3 '';> : 391. 290 : 1912 : 
Inc.. 389 ; 1938 : 994. 997 ; 1929 : 
1013, 1008 ; 1930 : 971, 971 ; 1930 
Iota   :   974.   975   :   1931   :   971.   978   , 
4 % fortlf. : 958. 958 : 1932 : 1.011. 
1 019 ;   1934 5  1/2%   ; 988. 989  ;   1934 
5 -i : 002, 993 ; 1.935 : 987. 988 ; 
1937 : 991, 991 ;  1938 : 1.009. 1.009. 

Valeurs Francalaes (Obllgatlonit). — 
Dèp du Nord Oct 4 % 1931 : 3,030. 
2.030 ; 4 n- 1931 : 959, 960 : 5 1/3 % 
1934 : 1.000, 1.008 ; 5 7(, 1935 : 1.015. 
1.015 : 5 1/2 <". 1038 : 1.022. 1.022 : 
0 %   1938   :  1.013. 1.013. 

BOURSE DE LILLE 
du 10 Juin 1942 

I    Le premier cours  est  celui  pratl- 
Iqué à la aésnce précédente 

Charbonnage». — Athl. 3 590 (off ), 
3590 (Off ) ; Albl (parti. 4.000 (off ). 
4 600>:   Anlche, 6 800.  6.575   :   Anzin. 
1950   1915   ,   Bèthune.  24 950.  34 500 
(Off t   ; Béthune (1,10), 2 800, 2 435; 
Blanzy. 6 060,  4 000 ;   Brusy   (coupu- 
rea de   10).  000   015   ;   (coupures de 
251    601. 595   ;   Carvln. 2 435. 2.405  ; 
Clarence  620 (off ). 610 (off.)  . Com- 
mentry   (Jce).  4 370.   4 300   :   (Csp.». 
4.800.   480O   (Off )   ;   Courr;èrea.   895. 
86   5;   Crespln.   288.   Inc    :   Dourges. 
3 000  2 900: EscarpeUe. 33.100. 23.000; 
Lena A.   1 150.   1 150 ;   B, 415.  lue   : 
Llévln,  851. 850 ;   (coupures de 30). 
25.000 (Off). 25.000 (off.) ; Maries, 

'2415. 2-300 (Off) : Oitricourt. 3010, 
.3895 (Off-) ; ThtvanceUrs. 605 (oil). 
1680 ; Vlcolgne, 1825. 1785 
' Banquefl, — Crédit du Nord, les 8 
let 9. 635 ; Union des Mines. 860 855 
i Eaux, — Trantpertt. — E.L R T , 
'360. 360 : Lyonnsise des Eaux (Cap ) 
2.900    (Off).    2.900    (Off.)    ;     (Joe). 
ir-c . 2 50 

I    lleetneité. — Artésienne. 640. 625 ; 
IBéthunoise.   910.   895   ;   Boulonnaiae. 

920 (dem >. 020 (oem ]. ÇPfVî^'f * 
du 0«. 2.800 (dem,), 3-«00 («»««_>• 
ElectrlclU et Os» du Kord. 710. 720 
(dem.) ; Electrique H«rd. l.l». 
1 170 , Electrique Hord-Ouaat. Ine, 
1040 ; Energie Mord-Franoa. 700. 
770 ; Oaz d'Hereln, Inc.. Inc. ; Ls 
Bouuuslenna, 3.775 (dem ). 177» 
(•dm ) ; secteur BUly MO<°"J- 
830 (Off ) ; Union Houillère, 640. MO. 

MAUllursia. — Blano-ItliMron 
(prior). 1150 (dem.). 1180 (<»•«-): 
Aciéries de Longwy. 900 (o«). 900 
(Off) , de Mlchevllle. 1*» (0«.). 
1.800 (Off ) ; du Nord. "0 toff). 
608 - de asmbre-et-Méuse, 1 400, IMO 
(en liquidation) ; Arbe'.. 1900. 1.960 
loff ) ■ Cbanilera de France, 1,700, 
1670 ; Atel'.ers Nord-France.' 1,140 
(dem). 1.150 (dem. ; <!»"»•. «l^ 
(dem ). 830 (dem.) ; B:acbe. 1.380 
(oif i. 1 S30 (Off ) ; CsU. »«, inc- ; 
Delattre. 940, 940 ; D«i»ln-AnR.ii. 
2,840 2.760 (Off.) ; Electro-Métallul- 
gle. 441-410 (Off) : rives-LMle, 1.830. 
(Off). 1.630 ; Msrlne. 1.240. 1.340 ; 
Nord-Est. 1 310. 1.210 (dem.) ; Fran- 
co-Belge. 7.945 (dem). 7.046 ; Jeu- 
mont. 705. 700 (Off ) : Louvroll. 1.010, 
1000 ; Ssulnes 2 300, 3.330 (Off) : 
Senelle. 1,740. 1740 : Tubea d» V»- 
Icnclennes. 1.210. Inc. 
■fitrsprlaea et Mattrisux «• «MW- 

truelten. — Carrlérea Dumont-Vl- 
reux. 27 (demi. 27 (dem ) ; Cb«ux 
et ClmenU Lafarge et Tell. 11400, 
Inc. ; (pirt). S.910, inc. ; Ciments 
du Boulonnais. 1 400. 1410 : Cl- 
menU Portlsnd-Orlgny. 31400 (off.). 
21 4O0 (Off ) : C;ments PrahcsU et 
Portland de Boulogne. Inc. 6.400 : 
(part). 6-400 nul, 6000 (off) ; Des- 
vrolee, OOOO. 6-000 : I<a Lolsne. 010 
(Off ), OOD (off.) ; PoUét et Cbmuaaon. 
3.050.   3 000. 

rrsdults Chimiques, Nulteriea, Ver. 
reriea. — A:r Uquldc. 2.0O0. 3.870 ; 
(part). 12 300. 12 300 ; Engrsla d'Au- 
by. 515. 506 : Engrais de RoubSlZ. 
360. me ; Olacea Nord-Franoe. 7.100 
(Off). 7000 ; Huliea. Goudrons 0» 
dérivés, 3-600 (dem.). 8,600 (dem.) ; 
Kublmann. 2.075 (off ), 3.016 ; Oxhy- 
drique Frinçaise, Inc., Inc : Pechl- 
ney. 4.500. 4 500 (off.) : RhOne-Pou- 
Icnc, 3 300, 3 300 (Off.) ; Sslnt-OO- 
b«:n. Chauny et Clney. 6 600 (Off), 
6 300 ; Ualnee de Ubercourt, 820 
(dem ), 620 (dem ) : Verreries et 
Olscee dAnlche. 3JO0 (off). 3.800 
(Off ). 

ANNONCES   LEGALES 
«tude de M» IRMOULT, Netatre a A«Cli tNord) 

A VENDRK FAR ADJIDICA floN .t LUNDI 
g iullMt IMI, a quinze t»sur«l, en l'ttuds, a A8CQ 
vorCC/V r Un» petite MAISON, «»ee dépen- 
/ nCJJin dances <t tardin. i-onlena.Kt 75U mi 
r Une asUto FIRME, avec 2 a 96 (S <le ionds ei 

t^nîr^S- un beau TERRAIN à bâtir de 4i9(J 
mi en nature de Jardin et pâture avec gd ''■"«^g^ 

ttudes de M* Fétti VANOEWALLt. Docteur en 
droit. Aveu4 * LILLE. 5^t. rue d^,^""/"*-: 
MiUtairr et de M' Cufltava ROMBAUT, AvSUé 
À   LILLE.  24    rie   BJ•^^t 

LICITATION   DEFHANCE 

riDe d« WASQUEHAL ^'•«"X'-i.V'n.VÏ " 
UNE MAISON à asagid'habitalioB 

»vec  garage.  »a,.e  1."   bairii 
«naemble   ie«  fonds et  terrai 
contenance   d après   mesurage 
dont 344  m2   20  dm2  en   terrafi   ul-e, 
en »ol de r-ie 

ViDe lie ROUBAIX   t-Amwi-courtjet. n 

UNE MAISON à usage d'habitatioD 

IDIABETIQUES I 
SoiRucï-vous par les plantes, traitement facile 

•'ans regime stvete — Le Thé antiUialietique 
QLVEANE, rompose de 15 plantes sélectionnées, 
fera diminuer et disparaître progressivement le 
niitre unnjire et toutes les incommodités qui ei. 
découlent, San» cccoutuniance. sans contre-indica- 
tion, peu coûteux c'est > traitement de choix des 
diabétiques «ui ont tout essaye en vain Les deux 
boites pour un mois. Ttc^ Pharmacies, la loite : 
IP fr 90 et au Labor QLVIANE. Demandez la 
notice expUcjtive et Bratuite. à Laborato.re GLV- 
SANE. 7i.  route de Chitiilon. *  Malahetf   (Seine). 

iK|dh 
cAff» 
n^d. 

rrafl   ut 

d*-pendant. d une 
i2 4.1 dm2. 
et  38   dm2 

le   MARDI   7  JUILL-ET   ml.   k 
~     M   i aauienfc   de* 

enésa du Tribuna.   c.v;.  de  Promicre  instance de 
Cua   en  U  saKe des  Adjurtiistiu:.».  au   P-.ais  del 
JusCtec de ladite v ,.e   —   iLea enchères ne aérsnl 
IVfUM «M »v MInistar* d AvMié). 

MitSa   A   PME 
Artlsle   Premwr        îîî!! Î2 
Artieie   Deuxième        4».éM Fr« 

AVIS IMPORTANT. — H est rappelé out aeules 
Wf, personnes qui auront ■ ootenu. préalablement, 
Fautonsation prêtectors.e. confoimémeiit a la iw- 
du 16 novembce IMJ. paurront laue porter des 
Snchéres et se rendre adjudicataires 11 est recom- 
Esadê de solliciter —— -..»«""•.'." « i.r.i* »our: 
(1 moins 

1 qomzc jour: 

Voir 

cette autorisai; 
_,  n,uu» -.—..  iadjudicat.on 

•ONDITIONE     PARTICULIERES. 
«htcr des charges _.„, 
l^   vente   a   ):e.i   m   execution   dun   Jugement 

tradIctoirement   par   la   Première   Cham- 
nbunal   civi:   de   Premiere   Instance   de 

—.„    le  18  novembre   IMl.  enregistré  et   passé  en 
tree de chose Jugée. Et aux requête, poursuite et 

ûr   Marcel-Louis   Defrance.   employé 
c    demeurant   a   Waaquehal.   rue   des 

dame    lUchel-JuUette- 

!•)    Mor.s 
^   commei 
Qlss.    n'   b39.    époux   de 
SÎHéns  Lab.tte   : 

> Monsieur Gaston-Georges Defrance. employe 
«• commerce, demeurant à Lamoersart. avenue 
PrrvtUe.   no   102- .,.,.. 

Demandeur*,  avant pour avoue constitué  Maître 
rliK VANDEWALLE. docteur  en droit, demeurant 

Lille   50.  rue de rHàpital-Milita:re 
A    l"éncontie   de l"t    Monsieur    Robert Henri 

Defrance. «mplove ie conr.merce, demeurant a| 
Tourcoirg. rv» êmile-Zola. n» 7. épouv de damei 
Hermine-Florentine   Wnrnier   ; 

3* Mme Ravmondc-Philomene Defrance. épouse 
de M Léon-Joiepn Vandcrp.anclie, commerçant. 
avec leque' elle derrjpure a Tourcoing, rue de 
Osnd. n* 179 bis. et riudit M. Vanderp'.ancke. pris 
Vnt en son nom personnel si besoin est que pour 
I'saslBtancr, l'autorisation et ta validité de la pro- 
•4dure à  l'égard  de   ladite dame,  ton  époi'^e 

Défendeurs avant pour avoué constitué Maître 
Gustave ROMBAUT. demeurant * Lille, 24. ru* 
Basée — La vente aura lieu en présence, ou elles 
dûment   appe.ées.   de»   parties   intéressées 

6'adrasaér peur  teus  renseisnements   i 
!• Au Greffe du Tribunal civii de LUie. OÙ se 

trouve  d*po«é  lé  ca*iier  des  charBe^   ; 
»> A M* Paul DELEPLANQUE. Notaire, demeu- 

rant a Lille. 5. rue Denis Godefroy (place de !a 
Itépuhllque   1 

3» A M» Gustave ROMBAUT. Avoué co-llcltant. 
demeurant  h  Lille.   21.   rue   Basse 

4' A M- Félix VANDEWALLE. Docteur en droit. 
Avoué poursuivant la «ente, M. rue de IHÔp-ta;- 
Mihtaire.   S   Lille. 16009 

OISOION • Ire Imertien. — Par acte s.sp- du 
90 mal 1942 enregistre le 1er )uin 1942. Monsieur 
IXTTÏIVISSE Lucien, demeurant A Douai, à cédé 
A M et Mme CAROUL-DUHEM. demeurant a 
Douât. 5. Place Th-.ers. l'enseigne et la clientèle 
d'un fon<1s de commerrc ne crémerie, exploité i 
DÎauai.   18.   rue  des  Foulons 

Oppositions reçues en l'étude de M* H CHA- 
VATTC. huissier i Douai, dans les dix Jours de 
la présente 16 OU 

rtudes de M* «AVIIRE, Netatre a DOUAI, 22. rue 
(1,1    Pont   des   Pierres   ei   oc    M'    Oilbert    GOOIN. 
Aveué *  DOUAI,  13,  rue dArlc.ix 

VENTE   EUR   LICITATION 
En «lioution d'un Jucement rendu sur requête 

par le Tribunal oivil de DOUAI, le treise mal 1942. 
enregistré, aux requête,  poursuites  et diligence» de 

)• Madame Irta tmcrance DEI.J\VIE. sans pro- 
fession, demeurant a ANICHE, rue Denlcrt Roche- 
reau. veuv-' de M. Alcxanuie. Robert LEFEBVRE  ; 

2- Mademoiselle Denise, Alexandrine, Rita LE- 
FEBVRE. réilbataire majeure, sans profession, 
demeurant  à   ANICHE    rue  Denfert   Rochereau, 

Il sera procédé, par .c mmiatére et en l'étude de 
>Taltre BAVIÈRE, notaire à DOUAI, aprê.-i laccom- 
plisïément des formalués légale», le vandradi 1ï 
Juillet lt42, * dix hsupts à la vents aux enchérea 
publlquet des Immeubiea cl-apr«s désignés   : 

VILLE D'A NICHE 
1er LOT, — UN TERRAIN «itué entre ta rue 

Ducret et la rue Paîoux d une contenante de U 
ares M enviren. d'apré» titres, et II sres 13 d'après 
cadastre, où il est repris section B. n' 127 p dont 
5 ares 29 A uMge de ]ard;n et le surplus A uitage 
de chemin Tenant d'un côté à M. Vendermer ; 
t;'iutre cAté * MM. Bourgamont. Olivier, Coate, 
Laisne et Madame Veuve Regniex : d'un troisième 
côté A un îentier reliant la rue Patoux et la rue 
Ducret — MISa * prix : l-Hf francs, pouvant étie 
réduite  d'un  quart 

2c LOT — UNE BELLE MAISON, située rue du 
Marais, comprenant, au roz-de-chaussée 1 4 pieces, 
vestibule, porche, garage, terrasse A l'étage 1 4 
chambres, salle ae bam^. vestibule : water-closet 
au .--ez-de-chaussée et A l'étage. Ensemble, le ter- 
rain sur lequel elle est construite et en dépendant, 
d'une contenance de 2 hectares 15 arc» 79 centiares 
d'après cadastre section A. No 102 p. 103. 1(H. 105. 
106. tenant devant A la rue du Marai» ; dans le 
fond eu (entier d'Aniche. A Bruille : d'un côté A 
MM. Descamr-s. Barbier. Prévost et Liénaid ; d'au- 
tre côté aux Verrerie* e', G'.aces de Boussoles et 
i-ixx Mines d'Aniche — Mita i prix : IM.MI francs 
pouvant  être réduite d'un  quart 

Aux clauses et conditions du cahier des charges 
àrwé   par   M*  BAVIÈRE   et   déposé  en   son   étude 

NOTA. — Aux termes de [ordonnance des auto- 
rités occupantes, du 23 mal 1940. les biens situe» 
en territoires occupés ne peuvent être vendus qu'A 
toute per<^onnE avant et maintenant son domiciie 
dans  lesdits  territoire» 

AVIS THES IMPORTANT. — Il est rappelé que 
Seules let personnes ayant etitenu de Monsieur 
i« Préfet du déoarlement du Nord l'autorisation 
tt'iolMter. conformpment aux di>^no?:t!or,s de la 10: 
du 16 novembre 1940. peuvent être déclarées adju- 
dlMItalrtS. Les personnes ou socélés désirant solli- 
citer cette autorisation peuvent, si elles le dési- 
rent. B'arir"«iP'- d'urgence A MalUe BAVIÈRE. No- 
taire  A   DOUAI. 

La présente Insertion vaut comme Insertion 1 
léxale prcvue oar la loi et tient Heu de oo>ia pres- 
crite par le décret-loi du 19 novembre 193Q. en 
exécution d'une nrdonnanee en date du deux ivm 
1*1?, de Monsieur le Président du Tribunal civil 
de Deuil En conséquence dans le mois de la oré- 
sente. toute personne ou société visée au décret 
du 1er seotemlire 1139, pourra former epposltlen 
motivée a la levée de la suspension des dilalt. 
par simple lettre recommandée ndrestéo au gref- 
fier   du   Tribunal   civil   d«   DOUAI 

Pour  tous  ren9ei«nements.   s'adresser   i 
1- A Maître BAVIÈRE, notaire à DOUAI, rédac- 

teur  et dérîosit^ire  du  cahier des charges   1 
2* A Maître Gilbert GODIN. avoué A TXJUAl. 13. 

rue  d'Arleux.   poursuivant   la   vente 
DOUAI.  !e dix  lain  1942   isiïné G   GODIN>. 

Enregistré A DOUAI. le 10 Juin 1942 Reçu 90 
francs  (signé)   LE  ROUZIC). 18.011 

VENTES 

OOMMI*t*IRH-»RIHURS  Dl  LILLI 
2   RUE  SAiNTE-ANNE — Téléphone  504-Û3) 

VENTE   AUX   ENCHERE» 
SUITE   DEPAKT 

TRÈS BEAU MOBILIER 
Beau mobilier de salon »I|fle Loutt XVI, hêtre 

pallnc, garni toierte brochée - 3 fauteuils noyer, 
styk) Louis XVi ■ Fauteuil corbeille, style Leuls 
XVI • Beau coffré, chêne sculpté artcien - Glace 
trumeau, bols laque - Paire grands vases ehine - 
Lu«tre cristaux - Assiettes ancienne» • Qravures. 
PléDél d'AROENTERIE, dé MCTAt et d'ETAIN 

BEAU   LOT DE  LIVRES  RELIES 
Œuvres de Molière, V. HUKO, A de Musset 

Duruy - Les grands écrivains - Antholog.e des 
Poetts  français  XIX.   Les  Artistes  célèbres,  Divers. 

Très beils chambre, chêne sculpté   style ruatl«iM. 
ht 1  personne - Belle  xarde  robe  ■ Tablé de oMyét 
- Belle  literie  ■   Sommiers divans   •   Bureau minis* 
tre ohêne  •   Bibliothèque   acsiou ot chêna. 

LUNDI   IS JUIN  —  U   H.  39 
Expositions dimanche et lundi de 10 h   A midi 

11.901 E.   SAUVAGE. 

A céder patenté d'ébé- 
nlalé (artisani et de Md 
de Meubles ireglstre du 
comm.l en banl, immé- 
diate de  Lille.  2.^000  frs 

CABINET   DUTAT 
79.   R.   Hdpit.   Miiit    Lille. 

Patente teralne. Parfu- 
merie et produit» entre- 
tien. Articles de Pan» A 
CEDER  Lille 

Bts     R.   ï.   C.   I,   N. 
52. rue Faidherbc. I^ILLE 

14 110 

POUR CÉDER VITE. ACHETER .AIN 
LM ETAILISSEM-       -_ c   • j,        I 

52, rue Faidherbe 
LILLE 

l>  Année   (T*L   :  331 23) 
ONT L.A     COMHEBCES        OONriEZ-Mur   rae 

INDUSTRIÏS 

R.I.CI.N 
ONT LA     COMMEHC__ ,    ,^ 

VENTE ^l'iVSM  CESSIONS da TOUT:  FERMiS.  etc.    WCjJl\^n3 

COMMISSAIRES-PRISEURS  DE  LILLE 
2   RUE  SAINTE-ANNE   —   Téléphone   504-03) 

VENTE    AUX    ENCHERES 

TRÈS BEAUX MEUBLES 
Beau salon slyie Louis XIII. chArta sculpté, garni 

tapisserie mactiine : 2 f.r.iteiv .s. 4 fhaises, 1 canape 
• Joli talon styie Louis XVI, bois laqué, vltrlnu 
a«scrtia - Beau bahut marqueMne - Bon piano - 
Ciaess - Buste marbre Carrare - l*endula Sevres 
et bronze - Impertanle garniturs ehaminse bronte 
■ Balte pendule avec groupa bronza • Vases - Lus- 
tres cristaux, ^tvl? Empire et autres - Tableaux - 
Aquarelles • Qrsvurea • Très belle aarpetia hsuté 
laine   3.?3  x 2.:.'> 

Très belle salle A mander style Renalstanee Ha* 
mande ' Buflet. tatilc. 0 thaises ■ Salies A manger 
de style Renalssanoe, Leuls XIII et HOnrI il, en 
chêne   Krulni"   -   FauteuiU   -   Tables   -   Cha.ses, 

Deux très belles ehembrvs a oeucner, style mo- 
derne en enêne sculpté itrés l>ei état - ArmelrA 
acaleu • Literies • Lita - Armeiro lingers - Machine 
A coudre - Belle cuisinière têle laquée biancbe - 
NIvaau rt'Egauit, en cuivre. Lunette de 35 mm pour 
arohlAaete. 

BEAU LOT DE LIVRES RELIES 
CeMSotlon IliuMratlen guerre lOU-lSia. 10 vol. 

relier - Oiuvres de Fé'ielo;i . J -J Rousseau - Cer- 
vants - Feval - Dereile Htsiolrs de Lille - Lea Pran- 
cala par «ux-minses. ate... 

LUNDI  IS JUIN  —  13  H.  » 
Expositions dimanche et lundi de 10 h   A midi 

I1.902 E.   SAUVAOE. 

OFhRCS 
DEMPLOI-- 

Employé comptable 
2b A 40 ans pour établis- 
sement industriel Lille. 

Ié«t demandé. Etnre N.A. 
O V. au Réveil en indi- 
quant iige et références 

22 398 

On demande uux Aaié- 
ries d'HIrson, 5J. rue de 
Lorraine, a HIRSON :■ 
deux 8téne>dactylo» (dé- 
butantes s'aosier.ir et 
une Benne Secrétaire, 
(parlant l'allemand si 
possible). Se presenter le 
mardi et le jeu-li de 10 h 
a  midi 22.3SÎ 

Demande   bon   ouvrier 

Tailleur de pierres 
DIRSON,     marbriar,     16. 
rue Pasteur. SOMAIN   Se 
présenter   ou   écrire. 

ENSBIGNEMCNT 

ÉCOLE DE PARIS 
M.   DEBRIC.   Directeur. 

Cours de coiffLirp H et D 
Soins oeaute Pedicure 
•4,   rue   de   Paris,   LILLE 

Face Égl. St-Maorice 

COMMISSAIRES-PRISEURS   DE   LILLE 
2.  RUE  SAINTE-ANNE   —   Téléphone   504-03» 

VENTE   AUX    ENCHERES 
SUITE  DÈCfcS 

BEAUX   MEUBLES 
Salon sty'e Louis XVI. rtoyer aarnl vélaura • 

Armoire ancienne, chérM scwpto ■ Horleae dé par- 
quet anctenn» • Pheno Corona • Cuérlden - Billard 
russe - Pendule électrique - Bronra - Votes • 
Blheio4a - Oiveri - Beau lustre fer fergé • Autre* 
lustres ■  Gravures. 

LIVRES 
Dumas,   «Teuvres   comp>t,'<.    25   volumes   reliés   - 

{ Valtalre, 24 volumes -  Divers. 
Belle salle A manKOr style Henri II . buffet. 

tab? fi cbaiie» (r:ace a<-;ortie - Buffet aoalou - 
ChaiMi  -  Chambre A  coucher styie  Henri  ||,  noyer 
- Autre mobilier de chamhre - Chiffonnier chêne - 
Belle literie • Cnrde rone chflr^ - L<ivabos ■ 
Bureau ministre chêne  -  BlbUothéQue ehéne verni 
- Leaaiveuae avec  mstsur .   Battarte da  cuisine. 

LUNDI  IS JUIN   —  U   H.  30 
Fx-xjsitlons dimanche et lundi de ]0 h   A m'.dt 

11 W^ E. SAUVAGE. 

!    INTERPRÈTES 
On   demanda   peur   la 

Mairie   de   LUI*   :   1.   Un 
très bon Interpret*, sa- 
chant   très   cortectement 
parler (t traduire l'aUe- 

;maiid   et   te   fran^-ais.   si 
possible   dactyioeraphe 
2> plusieurs Interprètes, 

{parlant correCeinent l'al- 
iemand et te français. Se 

I présenter d'urtenre au 
I service des Interprètes. 
lier étatrf. 1er pavillon, 
'Porte A4 22 ."Wîl 

I — ■ 

Embaachoiu d'orgence poor FÉtranser 
llurule 

      ._ _ élecir. 
tourneurs, mécaniciens, aiusteurs. électricien» haii- 

ba^se tension, monteur chauffaKo central 
sachant cintrer tubes, «te .. 

TE1RRASSI£RS : Pnme de ««oaTation 
Voyage payé Contrat de aix uiols Ijogement e< 
nourriture   assurés 

S adresser   tous  les  tours  de 9  '   13  beure»  et  d( 
14 A  18 heures 

ULLE, 55, me Jacqaemars Giélée, 55 

NERVOPIL.UI.ES 
Le fortifiant du système nerveux ac. ant sur le 

irrand Svmpatbique (fnrm apnr p' D' F Vidal) 
Neurasthénie, maux de léte ipsomnies. pertt,-» ^e 
mémoire   Ttes Ph-  ou 4«,  rue do Grenelle   Pttri* 

1194; 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

Eohaniierals eu louerait 
app. 3-4 pièces environs 
grands boulevards, con- 
tre apn 2 pièces centre 
Lille E.G E Ecrire C.A 
M.N*   i.u <  Réveil s 

30660 

Devenez   propriétaires. 
Crédit A Ions terme, av 
ou sans Intérêts S'sdres- 
-er Dir^rtion RéK'onale. 
S bis rua St-Thsmaa. A 
DOUAI. 3 706 

A eé-fer suite décès : 
Psrtatsutlle Assuranses 
a LIAvin iPdC.t £crire 
Mme TRONCqUÉE. 10. 
Place Cormontaifne. Lille 

EMBAUCHONS 
MANŒUVRES 

MAÇONS 
BETONNEURS - FERRAILLEURS, 

TERRASSIERS 
CHARPENTIERS 

Bons     salaires,     logés,     nourris.     Prime* 
Importantes. 

AIDE FINANCIÈRE 
A     l'euvrior    avant     départ 

ACOMPTE SUR SALAIRE 
assuré   aui   famllias   dés   premier*   semaine 
S'adresser de H A U h. et de 14 A 18 heure* 

Eubl. DAEMEN FRÈRES 
87 me Saint-Aedré - ULLE 
27. me des Asset - VALENCIENNES 
15, Petite Roe Notre-Dame, ABBEVILLE 

Quelle blancheur... 
COEIBMBt  loftM-VOVt  dOBC 
pour oUsnir portil rétultot 1 

Les ménagères n ont plus d'inquiétude à avoir au sujet du la- 
vage de leur linge depuis qu'elles ont à leur disposition la mer- 
veilleuse Poudre LEVER 

Elle leur permet, en effet, d'obtenir du linge d'une blancheur 
éclatante et ceci rapidement et économiquement. De plus, le 
linge dure plus longtemps car ancuo frottage n'ctBot nécessaire, 
il ne s'use pas. 

La Poudre LEVER est egBiemeot recommandée pour les cou- 
leurs lavables auxquelles elle redonne la (raîchctir du neuf. 

lever 
BHI OETERSIF AU SAVON 

Pria de vnfe ; 3 Fr 10 plus droits d'octroi 

PAQUET RlPRtSENTE UNE RATION MENSUELIE de SAVON 

Un ■oovel 

Aiti-RhoButisBal 
cpst le Finldol. absolu- 
ment remarquable con- 
tre rhumatismes, même 
déformants, B r i s t 1 q u • 
«outîe. névrites, arthrite. 
iumbsKo et névralgie». 
Sous l'action du rimdo\ 
douleurs et enflures dis- 
paraissent rapidement, 
cristallisations u r i q u e a 
fondent et a*éllmlncnt, 
muscles et artlCulstJoOB 
r'-pr-nnent leur aouples- 
se Toutes pharmacies 
21 fr. 10 U boite de 30 
comprimée avec mode 
d'emploi U 2H 

SUIS   ACHmUR 

VÉLO  DAME 
au mlxt?, bon Ctal. Ecri- 
re  C A M M    au  Réve.i. 

30,6U 

ÉTANCHÉnt 
t»Aelaiiste te sNarté M 
teus trevaus nauta et en- 
tretien. Ecrirt R A.F N. 
Réveil 15.877 

.U BAUME PICOT» 
Cit un cérricitfe atftcaee. 
It suporlms radicalement 
cars,    «errues.   duflllent. 
F.'s : 6 yo toutes phsr- 
macies 11 12« 

Machises à TricoleT 
ACCESSOIRES -  FIH'FS 
détachées   ■    AIUUILLXS 

l»ur   toutes   marquee 
J.    01    POIMOK 

7«.   Bd  de   la   Utwnè.   «4 
ULXE. Télépb     717-«i 

11 138 

LANGUES  SI  Ir.  p.  melB] 
AUem . Angl . Esp , Ital 
Ecole Blanohart ou p cor 
Lille,   i2.   rue   Gambetu ! 

ECONOMIE 
PROPRETÉ 
RAPIDITÉ 
SÉCURITÉ 

BONS 

ALLUME-FEU 
BELMÈRE 

T c c Achète tré» chei 
I. J.r toua Postes sec- 
teur, même mauvais état 
DECOCK. 237. rue Léon- 
UambetU. LILLE Tram B 

22 37S 

SUIS   VENDEUR 
de tout matériel Indus- 

trial. d« travaux  publics. 
Pour  :oui  a^rhat ei  \tnle 
me   consulter 

C.   LEMAIRE 
7.   ru*   de   L:I!e.   7 
CAMBRAI   (Noidi 

6 709 

V0U9 CHERCHEZ 
QUELQUE CHOSE 

Ets LEROY-MERLIN 
que vous dexez vouk 
dresse-. A y * des chan- 

ces qu<> \c.us ne cherche- 

Matériaux divers dispe- 
nlbies : Car'on bitumé 
feutre i;sphalIo tAics on 
dulees gs.van:sées. p.s- 
ques platiei galvanisée* 
Rubafer pour 'eniplacei 
.e zinc, centre remise de 
boni ; plaques Eternit. 
pour t'exteneui et l'in- 
tér:ear, tuyaux Etcrr.it 
de lou'çs cimenï'ons Tul- 
les mécaniques, faîtiè- 
res. év:ers grcd émailles 
blancs. »uls et avec 
meuble chem.nées mar- 
l re. dalles et tuiles en 
verre. quincaïUene de 
biitiment. duer^e - Cla- 
piers   Lt   peulaillers   mo- 

SACS de JUTE 
toutes d'.mensions. sont 
achetés par Etabl. Var 
aan HOFF. lU. rue de .a 
Tour.   Paris   tlO*r    11881 

LAPIN 

MALADIES d' 
ESTOHllC-INTESTIN 
EUPEPTASES 

Les lab   Aniaa présentent 

AN10SL\P 
contie  toutes 
maladies 

Toutes   Ptiarmacles 
UROS   :   DANJOULILLt 

22 ?18 

RECHERCHE SACS 
neufs  et  eeaasien.   velr* 

terre.  Ecrire R A. 
E Y    su   ■   RévcU   s. 

ntabic Cernes dei 
rapuem nua 
Ameublemeni aivers - 
Chaises de cu)s:ne. dif- 
lerenls modèles Buffetk 
de cui«i:ie et ^aUe a man- 
ger. soTninicrs métalli- 
que», el-^. etc Pet dé 
Êrés, : aletrs Ft arliciet 
de mén3;;es divers, plan- 
ches a lessive, etc Li- 
vraison a domicile dans 
la inc:i-jre du possible. 
rt,   RUf   DE    LA    OARS 

NŒUX-LES-MMS 

lystérieuse   Consulta- 
is   et   correspondance, 
lue Mogador, Par|s-t- 

11.710 

cassées     Recenttruc* 
tien   saignée,   aux   mel- 
Icures condition», de tté 
marque de n-.arninrs, - 
Eehanie miehinas stan- 
dard contre vieilles ma- 
chines. — ADDO. 10. rue 
t'aidherbé. Lille. T. 507-S4 

22 403 

UN ASPRAHUR 

MUSIQUE 
Je suis aehsieur d'un 

ACCORDEON. Indiquez- 
moi combien de basses, 
combien de touches, la 
msrque et le prix Dlnl, 
Croix de Pierre. Allée A. 
n'  3 à   Deehy   (Nord> 

3 708 

1» 
•A 

I 

imprimer.e 
M     du Réveil du Ne«« 
jIM   rue  de   Psrtk   LILLS 

22 3il2lL« Gérant   :  Cmile GCST 

L'IMPOSSIBLE p. kir AM 
I   p.. Lé.. CROC   KAHyuri 
     43      

c Je crois msintenant. moiuieur 
la commissaire, que vous pwuvez 
emmener vos prisonniers et nous 
permetire de nous retirer. J al hâte 
d« délivrer mon ami André Page. — 
encore une connaissance à vous 
monsieur Greyval — de sa corvee 
ânl consiste à créer, avec l'appareil 
• M. Roche-Tonnerre, les projcc 

tiens à MM. Polyte et Julot. Heu- 
reusement, là encore, le plus recent 
perfectionnement permet à lappa- 
rell de projections de tourner toui 
•eul Notre ami n'a qu'à surveillr' 
et changer Judicieusement les 
tOm».. I 

— Je TOUS demanderais seule- 
ment, répondit le commissaire Wu- 
htAm, de laisser votre ami opérer 
use heure encore : le temps de télé- 
phoner aux gendarmes de Pont^ 
ChATtraln. pour cueiKlr tes deux 
spectateurs privilégies 

^'adressant aux inspecteurs. U 
pour5u:v:i : 

— Et maintenant, en route. Em- 
raencz-moi ce gibier au quai de« 
Orfèvres. IM voiture est en bas \ 

Michel Orejfval. avant de se lata- 
•er entraîner par les inspecteurs, 
tença vers Jacqueline un reicard ve 
nlmeux et. rageusement, s'écria  : 

— Tu aurais mieux fait de mar- 
cher avec noua, loi ! Te voilà bien 
•Tancée d'awïir ta fille. Tu ne pour- 
ras plus cacher ton passé à ton 
Roche-Tonnerre ! Quand il saura 
qtje tu as été la femme de Oeo le 
Balafré, évadé du bagne, que ta fille 
•M celle d un forçai et que tu vieni 
d'Aile mêlée a cette vUame histoire 
11 te ptaquert. et en vitesse ! 

— Ce sera mon châtiment pour 
hil avoir caché la vérité, murmura 
Bélencollquen>ent  Jacqueline 

Ce fut A cette minute qulntervtnt 

le détective Muller. qui sé'ait effor 
ce. Jusqu'alors, de ne pas attiru-i 
l'attention sur liii. 

8'avançant en pleine lumière, 11 
arracha d'un geste prompt sa fausse 
barbe, sa perruque, ses lunettes. Et 
sa vraie figure apparut, son haul 
front bien modelé, son regard d'ai- 
gle. De la VOIX chaude que Jacque 
line aimait tant, il s'ecna : 

— Vous n'aurez même pas cette 
satisfaction, miserable bourreau 
denfant ! Le comte de Roche-Ton- 
nerre sait tout, et depuis plusieurs 
Jours déjà ! C'est pour venir au 
secours de celle que J'aime que J'ai 
quitté Rome pour une destination 
que nul n'a connue, sauf mon fidèle 
Krausa C'est lui qui m'avait mis 
au courant des agissements d'unf 
bande de maîtres chanteurs autour 
de ma chère Jacqueline Cache N>us 
un faux nom. et sous un faux vi- 
sage, dans une chambre voisine de 
la sienne. Je me proposais de dé- 
masquer ces maîtres chanteurs 
quand J'ai appris qu'ils étaient pis 
que cela : des kidnappers, des vo- 
leurs d'enfants ! Et c'est alors 
Oreyval, que Je vous al déclaré cet- 
te guerre sans merci qui se termine 
aujourd'hui par votre défaite, guer 
re que J'ai menée avec le souci de 
ne pas compromettre la vie de cet:e 
peUte fiUe  ! 

Tandis que Oreyval et ses oom- 
ph=e» quittaient, définitivement cet- 
te fols l'appartement qui avait été 
le siège de leurs criminelles entre- 
prises, Jacqueline considérait, avec 
une sorte d'extase. Henry-Maximi- 
llen de Roche-TonnerVe, brusque 
ment surgi de la personnalité du 
détective Muller Lémotion l'em- 
péchalt de prononcer la moindre 
parole, mais, dans un geste dof- 
frande. elle tendit vers lui l'enlant, 

qu'elle tenait dans ses bras. Et le 
comte Henry-Maxlmilien de Roche- 
Tonnerre courba sa haute lail.c 
vers le petit visage qui avait frôle 
tout à l'heure la figure Jivide de 
Oéo le Balafré. Il baisa les Joues 
fraîches de l'enfant, et Jacqueline 
comprit que ce baiser ponalt en lui 
l'oubli du pajsé. 

Pendant ce temps. Michel le 
Gangster et ses deux complices s'en 
allaient vers leur destin. 

I^e cabinet du Juge d'instruction 
devait être pour eux l'antichambre 
de la cour d'assises où. quelques 
mois plus tard, ils devaient enten- 
dre le Jugement qui condamnait 
Carlin à la c>eine capitale et ses 
deux comparses au bagne perpé- 
tuel... 

Jacqueline et Max wnt seuls dana 
le laboratoire privé de ta rue Saint 
Dominique. Jacqueline songe à sa 
premiere visite à ce laboratoire, et 
elle retrouve la noble émotion 
qu'elle éprouva ce Jour-là. Lui la re- 
garde avec amour. Depuis la libé- 
ration d'Anne-Marie. opérée la veil- 
le, les deux amants n'ont pas fait 
allusion au drame qui vient de se 
dénouer. 

La fillette est à Pontchartrain 
sous la garde de la bonne Mme 
Pleury. heureuse de l'avoir de nou- 
veau sous son aile, et du grand anu 
Claude, qui sait Inventer pour l'en- 
fant tant de Jeux Ingénieux et char- 
mants. Jacqueline ose enfin expn- 
mer les pensées qui l'obsèdent. 

— Je savais, mon chéri, dit-elle. 
que tu étals le plus généreux, le 
plus magnanime des hommes. Mais 
je ne fat pas dit encore quelle 
affreuse condition les kidnappers 
mettaient à la garde de la vie de 
ma fille Anne-Marie... Je ne t'ai pas 
dit les pensées qui se sont pressées 
d&ns mon cerveau, mes hésitations 
coupables. 1 atroce tentation à la- 
quelle J'ai pensé succomber !... Ceci 
vois-tu, est une confession... 

— Tal£-toi ! dlt-11. Je sais tout : 
La veille de mon départ pour Rome, 

Kraufs m'avait dit t'avo.r aperçue 
en compagnie amicale de cette fem- 
me qui a été arrêtée hier. Il la con- 
naissait. Il avait eu la faiblesse de 
l'aimer Jusqu'à ce que le mépris 
quelle devait lui inspirer l'eût gué- 
ri de cette brève et fugitive pawton 
Il se méfiait d'elle parce qu'elle 
avait tenté de le suivre au latxjra- 
toire pour surprendre le secret de 
mes travaux personnels, c'est-à-dire 
de c« rayons a J » dont certains 
pouvaient savoir vaguement que Je 
me préoccupais. 

— Suzanne que Je croyais mon 
amie, et qui, depuis... Ah ! que n'ai- 
Je su plus tôt t... 

— Oui. J'aurais dû te mettre au 
courant. I>e ton côté, tu aurais cer- 
tainement tout dit à la faveur de 
cette révélation. 

J'ai failli parler, mon chéri, ce 
soLr-là précisément. 

— Je l'ai compris plus tard, et 
J'ai regretté d'avoir, sans le vou- 
loir, arrêté tee velléités de confi- 
dences Toujours est-il qu'à Rome 
J'ai reçu des nouvelles de Krau&a, 
que J'avais chargé — non pas de te 
surveiller, car ma confiance en toi 
était absolue. — mais de te proté- 
ger le caj échéant. 

ff II a au que tu venais de vendre 
précipitamment tes bijoux et d'em- 
prunter de l'argent. Cela sentait te 
chantage. Krau&s fit une enquête 
découvrit ta Villa des Roses, apprit 
que tu avais un,enfant d'un maria- 
ge avec un homme indigne. Il n'é- 
tait pas difficile de devmer.en quo. 
consistait le chanUge : la'menace 
de faire connaître ton passé. 

< Pourquoi as-tu douté de mol. 
'Jacqueline ? C'est la seule chost- 
que J'aie songé à te reprtxrher. Ce 
reproche lui-même a disparu quand 
J'ai compris que c'était ton amour 
et la crainte de voir mon nom écla- 
boussé par un scandale qui t'avaient 
empêchée de parler Et Je me suis 
rappelé leg debuts de notre chère 
idylle : tes luttes contre toi-même . 
ton projet de fuite à Hollywood Et 
Je t'ai aimée et admirée davaatAgc 

encore... Jal résolu de venir à ton]    — Un homme ? 
secours. — Oui. moi... Ou plutôt le detec 

< Pardonne-moi de ne pas favolr tive Muller.  Ma  chêne.  J'ai  graei 
prévenue de mon retour. De t'avoir sur tes pas le même calvaire que 
laissée croire que J'étais parti pour 
luûe expédition scientifique. Ce fut 
pour te défendre plus efficacement 
que )e me cachai sous l'apparence 
de « M Muller. détective ». Or. le 
jour même de mon retour. Krauss a 
reçu la visite de ces deux braves 
garçons à qui nous devons tout 
Claude Vallier et André Page. 

« J'ai appris ce £Oir-là que ta 
fille avait été enlevée avec la com- 
plicité de son père et de Suzanne 
Claude Vallier avait la certitude 
que l'enfant était séquestrée chez 
ce répugnant Ore>-val contre qui le 
t'avais une fois déjà protégée, s 

— Je ne I al pas oublié ; c'est de 
ce Jour que date mon amour 

— Greyval voutalt-11 seulement se 
venger de son dédlatn et de sa de 
f te ? C'était possible. Mais il était 
bien probable qu'à ce désir de ven- 
geance s'ajoutait un dessein de 
lucre. 

c Claude et André Page avalent 
appris d' ta bouche (jue les voleurs 
d'enfants demandaient une chose 
impossible, i En rapprochant cette 
declaration de la tentative de Su- 
zanne Tissier. Krauss a compris 
comme moi. que les bandits vou- 
laient t'obliger. par la menace, a 
leur livrer les documents relatifs au 
< rayon de la mort » Mais J'étais 
sûr de toi. Je ne craignais pas pour 
mon secret mais pour la vie de m 
petite fille... Je n'ai pas même son- 
gé une minute à changer le mot et 
le chiffre de me» eerrures. — ce 
qui m'aurait été bien facile. La 
porte blindée est là, tu la vols, et 
c'est toujours « UNE 280 > aon 
c sésame »... 

— Max 1 II faut que tu saches.. 
J'ai été tentée... 

— Tals-tot. mon amour I répéta 
t-11. Je  t'ai dit que Je savais tout 

toi. Mon cœur s'est arrête de bat- 
tre, quand Je t ai vue hésiter à l'an 
gle de la rue Saint-Dominique, car 
J'avais deviné Is pwnsee qui t'atu- 
rait dans les parages de celle mar 
son. C'était si légitime. Une mere 
qui veut sauver son enfant n a-t-eiii 
pas tous les droits ? Jaurais eu 
beaucoup de peine, une peine im 
mense. al tu étais aliee Jusqu'au 
bout, mais Je ne t'en aurais pas 
voulu... 

— Max. pardon !   ' 
— C'eat mol qui devrais te de- 

mander pardon si J'avais même en 
cet instant pathétique, doute de 
moi ! Mais j'ai cru pieusement. — 
et cette foi a été récompensée 
que tu maîtriserais et chasberais 
l'obsession qui te possédait. 

« Pourtant, avec quel soulage 
ment Je t'ai vue changer de direc- 
tion 1 Avec quelle anxiété Je t'ai 
épiée, tout prêt à me Jeter derrière 
toi quand lu t'es penchée sur le 
flot ! Avec quelle angoisse Je t'a: 
vue amorcer un retour ver» la rue 
Samt-Dominique ! Mais avec quelle 
admiration profonde J'ai assisté à 
ton geste final, quand tu as lance 
dans le fleuve la cle sans laquelle 
tu ne pouvais pas me trahir ! i 

— Max ! mon grand chéri, je 
t'aime, et tes paroles apaisantes 
m'apportent la plus pure des Joies 

Elle lui tendit êcs belles lèvres, ei 
ils échangèrent un baiser divin. 

— Tu ne m'as pas laissé achever 
mon discours, dit-i] gaiement. taD' 
dis qu'elle appuyait calmement sa 
tête sur l'épaule offerte.. 

ff Mon fidète Krauss m'a dit que 
ton ami Claude avait promia au 
détective Muller • que M. Roche- 
Tonnerre lui donnerait une rovale 
récompense...   Mais   c'est   toi,   j<tc 

Tu n'as pas remarqué, quand tu es queline. qui peux la lui donner., en 
sortie nuitamment de la e pension acceptant de le consacrer entière- 
des Cigognes » qu'un homme ment à lui. en acceptant de devenir 
t'avait reconnue et lulvle... (u Xemme... 

— Non. mon chén. non 11 ne faut 
pas  ! 

— Tu ne veux donc pas que ta 
fille Anne-Marie au un  père ?... 

Cette foLs. Jacqueline ne répon 
dit pas. Elle cacha sa figure ra- 
dieuse dans la poltrme de son 
amant 

A Pontchartrain. Claude, allonge 
sur un divan, se remettait lente- 
ment de son surmenage des Jours 
précédents 

Le docteur qui venait de texami 
ner n'était pas content. La Joie 
d'avoir réussi avait beaucoup con 
tribué à aider le Jeune malade a 
supporter les fatigues qui. en toute 
autre circonstance, ou avec un 
:re dénouement, l'auraient peut-èire 
pour longtemps terrassé. 

André Page, qui était auprès de 
lui. venait de perdre sa quatrième 
partie d'échecs. 

— Je ne suis pas de force 1 
s'ecria-t-il. Mais c'est dommage que 
le congé si difficilement arrache à 
Martin Qex se termine demain En 
Jouant plus longtemps avec vous, 
mon cher Claude. Je serais peut-être 
devenu un as de l'échiquier. 

— Peut-être, repondit Claude en 
souriant... Mais voici ma petite 
Anne-Marie et Mme Fleury qui 
Viennent prendre des nouvelles du 
valétudinaire   I 

La fillette et sa marraine entrè- 
rent dans la chambre et Anne 
Marte s'écria : 

— Mon ami Claude, voici des vi- 
siteurs pour toi   ! 

Henry-Maximilien et Jacqueline 
suivaient l'enfant. 

André Page se leva d'tm bond, et 
Claude se redreasa sur tes cous- 
sins 

Mon cher Claude, déclara Max 
nous venons voir comment vouj 
supportez toutes i/oe fatigues. Je 
suis content de constater que vou^ 
êtes vaillant. Cela m'enhardit à 
vous faire une propoaition. VOUF 
pouvez mètre utile, si vous voulez 
devenir mon KcréLsOre paruculier.. 

quand vous serez complètement r«. 
pose, bien entendu ! Et voua, mon 
cher Page, je sais que vous aves en 
tête de grandes idées relatives au 
cinema, et qu'il vous manque, pour 
les réaliser, qu'un studio et un com- 
manditaire Choisissez le studio, je 
serai  le commanditaire. 

Comme les deux Jeunes gens prtv 
testaient et balbutiaient qu'ils ne 
pouvaient accepter. Henry-Maxlmi- 
lien interrompit leurs protestation» 
en disant : 

— Andre Page, vcuis n'allei tout 
de même pas me ^ffiver de votre 
collaboration, car moi aufsi J'ai de* 
idées relatives au cinema ! QeuW 
ment. Je vous préviens que TOUS 
allez perdre votre meilleure Inter- 
prète, et Je vais vous dire pourquoi 
tout à l'heure. 

f Quant à vous. Claude, al vous 
refusez de venir vivre rue Salnt- 
Dommique. vous ferez t)eaucoup d 
peme à une jeune personne de cinq 
ans et demi qui. Je crois, ne peuù 
pas se passer de vous... » 

Et comme ]ts Jeimes gens ne 
semblaient pas réaliser le sens com- 
plet de ces paroles, le comte de 
Roche-Tonnerre reprit : 

— Mes chers amis. Je ne vous al 
pas assez dit encore ma profonde. 
mon affectueuse, ma tratemeUe re- 
connaissance pour le dévouement 
inestimable avec lequel vous vous 
êtes faits les défenseurs, les sau- 
veurs de ma fiance que voici et de 
son enfant qui sera demain ma 
fille 

Que Mme Pleury et Mme VaDler 
se fussent mises à pleurer en en- 
tendant ces phrases ce n'était pas 
extraordinaire : les femmes sont al 
sensibles ; Mais que l'émotion des 
deux hommes se fût traduite de U 
même façon. Jacqueline en fut tou. 
te remuée Toutefoa. la limpidité 
la pureté des regards tendre* que 
lui vouèrent ensemble Claude et 
*-ndré la rassénérèrent. Elle com- 
prit que leurs larmes étsUent plei- 
nes de douceur... 

—   FDi   — 


